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PRÉAMBULE : LE PROCESSUS DE CRÉATION 

Provoquée par Marie-Hélène da Silva, directrice du Moulin à Musique, la pièce Gros Paul est 
née de la rencontre entre le texte d’une jeune auteure, Anne-Marie Olivier, et la musique de 
Michel Gonneville, compositeur canadien reconnu. Un processus de création, c’est le chemin 
que prend un artiste ou un groupe d’artistes pour arriver là où ils désirent se rendre. 

Le Moulin à Musique, qui a produit Gros Paul pour la scène, puis l’enregistrement du CD, est un 
organisme artistique qui existe depuis 1980, soit depuis trente et un ans au moment de la 
première représentation de la pièce. L’organisme veut initier les jeunes à de nouvelles 
musiques et souvent, c’est par la théâtralisation d’une idée qu’il y parvient. 

En tant que directrice artistique, Marie-Hélène da Silva met en œuvre les projets. Elle décide 
du thème et de la musique qu’elle veut promouvoir et choisit l’équipe d’artistes (concepteurs et 
interprètes sur scène) qui portera et défendra la nouvelle création auprès du public. 

Au tout début de l’aventure de Gros Paul, Marie-Hélène souhaitait travailler à partir d’un conte 
folklorique tiré des récits du début de la colonisation du Québec, mais aussi proposer une 
réflexion bien contemporaine sur la surconsommation. Dire aux jeunes qu’il n’est pas 
nécessaire d’avoir plein de choses à la mode pour vivre sur cette Terre avec sérénité et en 
compagnie des autres lui semblait urgent. Elle se disait que si chacun faisait attention à la 
Terre, par le fait même chacun ferait également attention à ceux et celles qui la peuplent. C’est 
ce qu’elle voulait partager avec la création de Gros Paul.  

Après avoir lu plusieurs contes de répertoire folklorique, Marie-Hélène décide de mettre en 
vedette le personnage du loup-garou. Le loup-garou est un animal légendaire qui, pendant le 
jour, ressemble à un homme tout ordinaire, mais qui, le soir, prend la forme d’un loup. À une 
certaine époque, les légendes dans lesquelles on trouvait des loups-garous suscitaient chez 
beaucoup de personnes un sentiment de peur. Certains se servaient de cette peur pour créer, 
notamment, des interdits tels que ne pas sortir le soir, puisque le loup-garou pouvait surgir 
n’importe quand et nous dévorer. Le loup-garou se transformait parfois en justicier et, d’autres 
fois, il était mauvais, sauvage et vengeur. 

L’AUTEURE 

Pour faire découvrir ce personnage légendaire aux enfants, Marie-Hélène se met à la 
recherche d’une ou d’un auteur contemporain. Elle prend alors connaissance d’un texte, 
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L’avarice, écrit par Anne-Marie Olivier1. Celle-ci accepte de se joindre à l’équipe de création. 
Après des échanges et des discussions, on s’entend sur le principe d’un texte dramatique qui 
ne met pas comme tel en scène un loup-garou, du moins pas le loup-garou issu de la tradition. 
C’est ainsi que le loup-garou d’Anne-Marie deviendra Gros Paul, un personnage qui ne cesse 
de manger tout ce qu’il trouve sur son passage ; Gros Paul ne veut vivre que pour son plaisir 
personnel.  

L’homme transformé en loup-garou n’avait pas toujours la maîtrise de l’animal qu’il devenait la 
nuit venue. Et Gros Paul est ce genre de loup-garou qui ne peut contenir son insatiabilité : il lui 
en faut toujours plus. Deux lectures publiques du texte d’Anne-Marie ont été mises sur pied 
avec des enfants du premier, puis du second cycle, afin de recueillir leurs impressions et de 
sonder leur compréhension du thème exploré. Comme quoi, dans un processus de création, 
« l’autre » peut influer sur le créateur en l’enrichissant. 

LE COMPOSITEUR ET L’ÉQUIPE DE CRÉATEURS 
 
Dix années auparavant, Marie-Hélène da Silva avait invité Michel Gonneville à composer pour 
les jeunes. À l’époque, le temps lui manquait, puisqu’il travaillait un peu partout dans le monde 
avec de gros ou de plus petits ensembles de musiciens. Mais au moment de la création de 
Gros Paul, enfin, il était libre et pouvait joindre l’équipe du Moulin à Musique. 
 
Comme plusieurs des créations du Moulin à Musique, Gros Paul sera un spectacle musical et 
théâtral. Mettre en place une équipe multidisciplinaire exige d’accomplir de nombreuses 
démarches. Celles-ci ont résulté en d’heureuses rencontres : avec le metteur en scène 
Michel-Maxime Legault qui est apparu comme la perle rare pour mettre en scène ce conte 
musical, puisqu’il comprend et amalgame habilement la musique et le théâtre; puis avec sa 
complice accessoiriste, Elen Ewing.  
 
La musique de Michel Gonneville est exigeante et elle demande des interprètes de haut 
niveau. Le processus habituel consiste à faire passer des auditions tant pour le choix des 
instrumentistes que d’un conteur qui doit aussi être familier avec la musique, Ainsi, hormis 
Allan Sutton, claviériste et fervent artiste du Moulin à Musique, c’est avec l’aide de Véronique 
Lacroix, conseillère musicale et directrice de l’Ensemble contemporain de Montréal (ECM+), 
qu’ont été choisis tous les interprètes de Gros Paul. 
 

                                                
1 Paru dans Sept péchés. Quand le Musée parle au Diable !, ouvrage collectif publié chez Planète 
rebelle en 2009, en collaboration avec le Musée de la civilisation de Québec. 
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S’ensuit ce livre avec CD, le fruit d’une collaboration avec Planète rebelle, la maison d’édition 
qui a le plus d’affinités et de points communs avec Le Moulin à Musique. Soulignons tout 
particulièrement l’apport de l’illustratrice Célina Guiné à une lecture riche et en profondeur du 
texte d’Anne-Marie Olivier, deux créatrices qui ont su si bellement utiliser la métaphore et le 
lyrisme pour aborder un sujet grave et bien actuel : celui de la surconsommation.  

Le livre est enrichi d’un cahier d’activités, sorte de remerciement au jeune et fidèle public du 
Moulin à Musique et aux jeunes lecteurs de cette nouvelle collection de Planète rebelle. 

Place au jeu et à la découverte ! 

 

CHAPITRE 1 – LE CONTE : GENRE ET DEFINITIONS 

Qu’est-ce qu’un conte ? 

Le conte est un genre littéraire des plus anciens, qui se perd dans la nuit des temps. Le conte 
est pure fiction : c’est un récit bref, souvent merveilleux, qui débute et finit généralement par 
une formule consacrée, et qui comporte une morale. Le conte laisse généralement une large 
place au fantastique, à l’extraordinaire, voire à l’extravagance. Il peut aussi présenter un 
caractère poétique (Charlotte Guérette, Le Conte, littérature enfantine, Publications PPMF, 
Laval). 

 Les classes de contes 

Il existe deux classes de contes : les contes modernes et les contes populaires. 

On qualifie de moderne tout conte écrit depuis le milieu du XIXe siècle. Il est écrit, daté, il a un 
auteur déterminé et connu et il ne varie plus.  

On qualifie de populaire (ou traditionnel, folklorique) tout conte dont les origines se perdent 
dans l’Histoire. Il n’a pas d’auteur connu, il est généralement oral et fait partie du folklore. Un 
livre peut avoir été écrit à partir d’un conte populaire. C’est en fait une version d’un conte 
populaire fixée sur papier. On connait parfois des dizaines, voire des centaines de versions 
d’un même conte populaire. Par exemple : il existe plusieurs versions de La Belle au bois 
dormant, dont celles de Charles Perrault et des frères Grimm. 
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Les types de contes 

A) Contes d’animaux  

Le conte d’animaux met en scène des animaux personnifiés. Les bêtes ressemblent 
cependant plus à des humains qu’à des animaux et leurs traits humains sont même exagérés. 

Exemple : Le Vilain petit canard, de Hans Christian Andersen. 

Confusion possible avec la fable : la fable est un conte d’animaux qui raconte de petites 
actions dramatiques, des scènes de la vie quotidienne.  

B) Contes d’objets 

Ce type de conte met en scène des objets, souvent magiques, qui ont des traits humains. Ils 
travaillent, rigolent, mangent, etc. 

Exemple : Les Aventures de Pinocchio, de Carlo Collodi. 

C) Contes merveilleux 

Le conte merveilleux est volontairement fictif, il ne se veut pas vrai et crédible. Les 
métamorphoses, les miracles, les sorts et les potions magiques y sont fréquents. 

Exemples : Cendrillon et La belle au bois dormant, de Charles Perrault. 

D) Contes religieux 

Généralement pour adultes, les contes religieux présentent des personnages religieux dans 
des situations variées. 

Exemple : La Chasse-Galerie, de Honoré Beaugrand. 

E) Contes romanesques   

Contes d’aventure où le héros doit prouver son habilité et son courage. Une grande passion 
amoureuse est souvent vécue par les protagonistes, qui doivent surmonter de grandes 
difficultés avant de se retrouver.  

Exemple : Hansel et Gretel, des frères Grimm. 
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F) Contes facétieux ou burlesques 

Type de conte visant à faire rire par des situations loufoques et des personnages burlesques. 
L’exagération est souvent au rendez-vous. 

Exemples : Les contes du grand-père Sept-Heures, de Marius Barbeau 
Aussi, le film Babine, de Luc Picard et Fred Pellerin. 

G) Contes sans fin ou contes de randonnée 

De structure répétitive et cumulative, il relève de la tradition orale. Ce genre de récits offre au 
conteur l’occasion d’exercer sa mémoire, son élocution, sa maîtrise du rythme et son sens de 
l’efficacité narrative. Elle permet aussi de lier un contact plaisant avec les auditeurs qui 
peuvent être invités à récapituler. 

Exemples : Jean la chance, des frères Grimm 
Contes populaires de différents pays, de Xavier Marmier. 

H) Contes explicatifs ou étiologiques 

Ce type de conte propose une explication d’un phénomène naturel, d’une particularité animale, 
mais cette explication n’est pas toujours valable. Elle est parfois pure 
fantaisie.  

Exemple : Les Histoires comme ça, de Rudyard Kipling. 

Confusion possible avec  le mythe et la légende.  

Le mythe raconte une histoire sacrée qui a eu lieu dans des temps 
immémoriaux. Le mythe aide à comprendre le monde et la vie.  

Exemple : le mythe de Jason et la Toison d’or.  

La légende, quant à elle, associe réalité et imaginaire et se fonde sur quelques faits 
historiques déformés par la tradition. Elle est située dans le temps et l’espace et elle 
transforme des objets naturels en objets surnaturels (cavernes, grottes, etc.)  

Exemple : La légende du Rocher Percé.  

  

Quel est le dernier conte que tu as lu ? Peux-tu en nommer d’autres ? 
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Les caractéristiques d’un conte 

• Un conte commence généralement par une formule d'ouverture : « Il était une fois », « Il y a 
bien longtemps », « En ce temps-là », « Au temps où toutes les choses parlaient », etc. 

• Le conte se termine par une formule telle que: « Ils se marièrent et eurent beaucoup 
d'enfants ». 

• Le conte a une fin heureuse : les héros rentrent chez eux après avoir éliminé les forces du 
mal, les amoureux se marient, les enfants perdus se jettent au cou de leurs parents, etc. 

• Utilisant diverses phases de la narration, le conte implique l'évolution d'un personnage 
traversant une succession d'états et d’actions. 

• La mise en narration, dans un conte, comprend le plus souvent :  
¥ Le cadre spatio-temporel (le lieu où se déroule l'histoire) ; 
¥ Les personnages (le personnage principal et les personnages secondaires) ;  
¥ Le cas (la situation que vit le personnage principal). 

Dans un conte, les personnages ont rarement un nom ; ils sont plutôt désignés par un surnom 
caractérisant un trait physique (Le Petit Poucet, Barbe bleue), un accessoire (Cendrillon) ou un 
vêtement (Peau d'âne, Le Petit Chaperon rouge, Le Chat botté). 
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CHAPITRE 2 : CHAMP LEXICAL ET APERÇU HISTORIQUE 

Jeu d’association 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1- Immonde 

2- Décombres 

3- Hirsute 

4- Insatiable 

5- Apocalyptique 

6- Famine 

7- Ahurissant 

8- Pestilentiel 

9- Irréversible 

1- Restes, ruines de ce qui a existé dans sa plénitude. 

2- Stupéfiant; surprenant, déconcertant.  

3- Qui a la barbe ou la chevelure hérissée. 

4- Qui suscite la répugnance par sa malpropreté, sa laideur. 

5- Qui suit un processus qu'on ne peut ni enrayer ni renverser. 

6- Qui répand une odeur infecte . 

7- Dont les désirs ne peuvent être comblés . 

8- Manque presque total de ressources alimentaires dans un pays, une 
région, aboutissant à la mort ou à la souffrance de la population. 

9- Qui évoque la fin du monde ; épouvantable. 

Les mots suivants font partie du champ lexical du 
conte Gros Paul. Associe les termes à leur 
définition! 
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Le conte au fil du temps 

Le Conte au fil du temps 
Avant 850 Aladin, ou la lampe merveilleuse 
Vers 950 Contes des Mille et Une Nuits  
XIIe-XIIIe s. Roman de Renart, recueil de contes médiévaux. 
Vers 1390 Contes de Cantorbéry, recueil de contes en vers de Geoffrey Chaucer.  
1550 Les Nuits facétieuses (La Belle et la Bête), de Francesco Straparola 
1697 Histoires ou contes du temps passé (comprenant Cendrillon, Le Chat Botté, Barbe Bleue, le 
Petit Poucet) de Charles Perreault. 
1698 Contes de ma mère l'Oye (Le Petit Chaperon rouge, Peau d’âne, La belle au bois dormant), 
de Charles Perreault. 
1747 Zadig ou la Destinée, conte philosophique de Voltaire. 
1759 Candide, de Voltaire. 
1772 Le Diable amoureux, de Jacques Cazotte. 
1776 Contes de pluie et de lune, de Ueda Akinari. 
1812-1814 Contes de l’enfance et du foyer (Blanche-Neige, Hansel et Gretel), des frères Grimm. 
1826 Les Aventures de Pinocchio. Histoire d'un pantin, de Carlo Collodi.  
1835-1872 Contes (Le Vilain Petit Canard, La princesse au petit pois, La Petite sirène, La petite 
fille aux allumettes), de Hans Christian Andersen. 
1837 Boucles d'or et les Trois Ours, de Robert Southey. 
1842 English fairy tales (dont Jack et le Haricot magique), de Joseph Jacobs. 
1866 Les lettres de mon moulin, d’Alphonse Daudet. 
1883 Contes cruels de, Villiers de L'Isle-Adam. 
1892 Originaux et détraqués, de Louis-Honoré Fréchette. 
1899 Contes vrais, de Léon-Pamphile Le May. 
1900 La Chasse-Galerie, légendes canadiennes, de Honoré Beaugrand. 
1936 Pierre et le Loup, de Sergei Prokofiev. 
1943 Le Petit Prince, d’Antoine de Saint-Exupéry. 
1944Fictions, recueil de contes de Jorge Luis Borges. 
2001Dans mon village, il y a belle Lurette…, recueil avec CD de Fred Pellerin. 
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CHAPITRE 3 : QUESTIONNAIRE 

 

Trouvez les caractéristiques de Gros Paul 

De quoi «parle» Gros Paul ? 

Que vous révèle le personnage? 

À quelle classe de contes peut-on identifier Gros Paul : 
Moderne ou populaire ? 

 
À quel type de contes : 
- Contes d’animaux ? 
- Contes d’objets ? 
- Contes merveilleux ?  
- Contes religieux ? 
- Contes romanesques ?  
- Contes facétieux ou burlesques ? 
- Contes sans fin ou de randonnée ? 
- Contes explicatifs ou étiologiques ? 

Qu’est-ce que la surconsommation ? 

Est-ce que Gros Paul consomme trop? Si oui, expliquez. 

Est-ce que vous croyez que vous consommez trop? 
Pourquoi oui ? Pourquoi non ? 
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CHAPITRE 4 : MUSIQUE CONTEMPORAINE 

 

Mise en contexte 

Au XXe siècle, le monde bouge et se modernise. La tradition musicale classique évolue et se 
transforme en « musique nouvelle » ou « musique contemporaine ». Une invention capitale va 
bouleverser les anciennes pratiques : l’électricité. Désormais, les sons peuvent être amplifiés 
et transformés. De nouveaux instruments apparaissent comme la guitare, la basse et l’orgue 
électriques, les synthétiseurs, les claviers numériques. De nouveaux outils permettent de 
traiter le son : micros, magnétophones, amplificateurs, tables de mixage, ordinateurs, etc. 
Cette révolution technologique va donner naissance à de nouveaux genres comme la musique 
électronique, principale base de la création musicale d’aujourd’hui. 

La musique appelée « musique contemporaine » est la musique classique composée entre le 
milieu du XXe siècle et aujourd’hui. À la fin de la Seconde Guerre mondiale (1945), les 
compositeurs remettent en cause les fondements de la théorie musicale, et cherchent à 
produire des sonorités nouvelles, ainsi que des structures musicales nouvelles. 

Divers courants s’expriment 

• La musique atonale et sérielle - De la fin du XIXe au milieu du XXe siècle, des 
compositeurs vont plus loin dans l’exploration du langage de la musique. Après Wagner et 
Liszt, ce sont ensuite Schönberg et ses élèves Berg et Webern, Debussy, Stravinsky, Bartók 
et plusieurs autres. Ceux-ci explorent le monde des dissonances, de l’irrégularité rythmique et 
de la discontinuité des thèmes. Ils s’éloignent de plus en plus de ce qu’on a nommé le 
système tonal, et développent d’autres méthodes pour composer, comme la technique dite 
sérielle où le compositeur se sert d’une succession de sons préétablie appelée série, utilisée 
pour engendrer autant la mélodie que l’harmonie ou le contrepoint. 

1750 

Baroque 

1900 

Romantique 

1950 

Contemporaine 

après 1900 

Moderne 

1500 

Moyen-âge 

 

1600 

Renaissance 

1800 

Classique 
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• La musique électro-acoustique - Avec l’intégration croissante des percussions, et même 
de bruits tirés de la vie quotidienne, puis avec l’application de l’électricité à la musique, les 
compositeurs accroissent leurs moyens et réalisent des musiques sans interprète mais avec 
toutes sortes de sons enregistrés. Depuis Karlheinz Stockhausen et Pierre Schaeffer, c’est un 
monde de nouveaux sons qui a été exploré et de nouvelles façons de les combiner. Plusieurs 
musiques de film intègrent aujourd’hui des façons de faire qui ont été défrichées par ces 
créateurs. 

• La musique répétitive  - Autour des années 1970, un courant se développe qui prend ses 
sources dans les musiques extra-occidentales (africaines, indiennes, etc.) et certaines 
musiques populaires. Au lieu de toujours chercher à se renouveler, les œuvres typiques de ce 
courant comptent sur la répétition, la stabilité, le changement plus lent, pour installer l’auditeur 
dans une manière nouvelle d’écouter la musique, qui est plus contemplative. Les compositeurs 
américains comme Steve Reich, Philip Glass et Terry Riley sont trois représentants de ce 
courant. 

• L’improvisation  - Création directe et spontanée faite en jouant d’un instrument, 
l’improvisation a toujours fait partie de la pratique musicale. L’écriture de la musique est venue 
après des siècles de pratique non écrite. Même depuis la naissance de l’écriture musicale, les 
créateurs musicaux ont continué d’improviser. Plusieurs grands compositeurs étaient aussi de 
grands improvisateurs. Après une diminution sensible de cette pratique dans le monde de la 
musique pour le concert, on y est revenu au XXe siècle, (on appelle souvent ce courant la 
« musique actuelle »), alors que le jazz l’intégrait aussi du côté de la musique populaire. 

Puis, plus récemment, dans la musique écrite pour le concert, le postmodernisme musical 
cherche de nouvelles façons de réintégrer la mélodie, les thèmes, les consonances, parfois 
sous forme de citations ou d’allusions à des langages musicaux du passé, de la culture 
musicale populaire (rock, jazz, pop) ou de cultures non occidentales.  

De nos jours, les courants musicaux sont multiples : les musiques sont mixtes, intègrent la 
vidéo, se déploient en installations sonores. 
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Qu’est-ce que le système tonal ?  

C’est une façon d’organiser les rapports entre les notes, tant dans leur succession - la mélodie 
- que dans leur superposition - le contrepoint, les accords. Articulé autour de deux gammes 
principales (majeure et mineure) et autour d’un certain nombre d’accords considérés comme 
admissibles, ce système s’est stabilisé et développé principalement au XVIIIe et XIXe siècles, 
mais en se basant sur les réalisations des compositeurs des siècles antérieurs (depuis déjà le 
Moyen-Âge). Le système tonal n’est donc pas un ensemble statique de lois mais il a plutôt 
résulté des nombreuses explorations des créateurs musicaux. 

Mélodie : <http://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9lodie_%28composante_de_la_musique%29> 

Harmonie : <http://fr.wikipedia.org/wiki/Harmonie_tonale_%C3%A9l%C3%A9mentaire> 

 

Pistes d’écoute 

Pour plusieurs des scènes du conte musical Gros Paul, le compositeur Michel Gonneville vous 
invite à écouter des extraits d’œuvres musicales qui ont des liens avec la musique qu’il a 
composée. Plusieurs pièces sont accessibles sur Internet. 

Ainsi, pour la première scène intitulée Accouchement / Naissance : écoutez les grands 
accords de cuivres qui commencent le premier mouvement d’une œuvre du compositeur 
français Olivier Messiaen, Et expecto resurrectionem mortuorum.  

Pour la scène, Autour d’une berceuse : écoutez la Berceuse, de Frédéric Chopin, compositeur 
polonais de l’époque romantique. Soyez attentifs au rythme de balancement de 
l’accompagnement sous la mélodie. Il est très semblable à celui que joue le synthétiseur dans 
la Berceuse de Gros Paul. Pour l’occasion, cet instrument adopte le son d’une harpe. 

Pour le Scherzo de la boulimie : écoutez la « Gigue » de la Suite pour piano opus 25, du 
compositeur autrichien Arnold Schönberg, avec ses brusques contrastes, ou le « Scherzo » 
(3e mouvement) de la Sonate pour piano en do majeur, opus 2 #3, de Ludwig van Beethoven.  

Une litanie, comme celle de Gros Paul, est souvent basée sur la répétition de mélodies 
courtes, elles-mêmes toutes basées sur la répétition d’une même note. Parfois, dans la 
musique religieuse (dans le chant grégorien, par exemple), une litanie comprend une 
alternance entre un soliste et un chœur. Ici, il s’agit d’une alternance est entre la voix chantée, 
la voix parlée et les instruments. Écoutez celle qui est entendue dans la deuxième section du 
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premier mouvement (« Antienne de la conversation intérieure ») des Trois petites liturgies de 
la présence divine, du compositeur français Olivier Messiaen. 

Dans Gros Paul, la Chanson à répondre ainsi que la Chanson de l’ogre insatiable s’inspirent 
de certaines chansons du même genre que l’on retrouve dans plusieurs folklores partout dans 
le monde. Un soliste chante une mélodie principale et un chœur lui répond par de courtes 
interventions. Plusieurs chansons du groupe québécois Les Charbonniers de l’enfer suivent le 
modèle de la chanson à répondre. 

Il existe plusieurs exemples de complaintes dans la musique folklorique (voir là aussi des 
exemples dans divers groupes folkloriques ou de musique traditionnelle). Ce sont des 
musiques qui expriment souvent une grande tristesse, dans un tempo lent. Dans Gros Paul, 
La complainte de Marianne est accompagnée par un rythme de battements de cœur qui 
ralentit peu à peu. 

La Musique pour le Festin de Gros Paul est faite de citations transformées de quelques 
morceaux d’une œuvre du compositeur allemand Georg Friedrich Haendel, intitulée Water 
Music, qui avait écrit cette musique pour des fêtes royales en Angleterre. On trouve aussi une 
courte citation d’un rythme de timbale tiré du « Jeu des cités rivales », dans Le Sacre du 
printemps, du compositeur Igor Stravinsky. 

Spirale, cataclysme est le climax de Gros Paul. On y entend des bruits de tous genres, joués 
par les trois musiciens (dans une sorte d’improvisation dirigée) et aussi des pulsations 
lancinantes préenregistrées. Des compositeurs comme Iannis Xenakis (dans des pièces pour 
orchestre comme Jonchaies ou Pithoprakta) ou Karlheinz Stockhausen (dans certaines 
sections de Gruppen pour orchestre ou de Momente) ont déjà composé des chaos sonores 
impressionnants.  

On peut trouver dans quelques œuvres le caractère de la toute dernière partie de Gros Paul, 
intitulée Désolation, espoir. Écoutez, par exemple, le chœur final de l’opéra Kopernikus, du 
compositeur québécois Claude Vivier, ou la fin du dernier mouvement de la Symphonie des 
Psaumes, d’Igor Stravinsky.  
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RÉPONSES AUX QUESTIONS 

Q : À quelle classe de conte peut-on identifier Gros Paul? 

R : Moderne. Raison : On qualifie de moderne tout conte écrit depuis le milieu du XIXe siècle. 
Il est écrit, daté, il a un auteur déterminé et connu et ne varie plus.  

Q : À quel type de conte? 

R1 : Contes merveilleux - Raison : Le conte merveilleux est volontairement fictif, il ne se veut 
pas vrai et crédible. Les métamorphoses, les miracles, les sorts et les potions magiques y sont 
fréquents. Gros Paul avale les sables bitumineux de l’Alberta, chose qui serait difficile à 
réaliser pour un être humain; aussi gros soit-il! 

R2 : Contes facétieux ou burlesques - Raison : Type de contes visant à faire rire par des 
situations loufoques et des personnages burlesques. L’exagération est souvent au rendez-
vous dans ce type de contes. Une multitude d’exemples sont bons pour expliquer que Gros 
Paul est un conte facétieux; et le personnage de tante Alphonsine est assurément burlesque. 

R3 : Contes explicatifs ou étiologiques - Raison : Ce type de contes propose une explication 
d’un phénomène naturel, d’une particularité animale, mais cette explication n’est pas toujours 
valable. Il explique, ou illustre plutôt la surconsommation et le besoin d’en avoir toujours plus. 
Thème bien moderne, issu d’une société de consommation en péril. 

 

RÉPONSES AU JEU DU CHAMP LEXICAL 

1- 4 6- 8   

2- 1 7- 2 

3- 3 8- 6 

4- 7 9- 5 

5- 9   
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